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sans un ordre signé par eux. Nous verrons plus loin la 
conséquence des abus terribles que des impôts de cette 
nature firent naître ou dont ils furent le prétexte. 

Les Lyonnais eurent souvent l'honneur de recevoir sur 
le Pont-du-Rhône des rois de France ou d'illustres per­
sonnages étrangers, en missions diplomatiques près de 
nos souverains. C'est d'abord Louis Xï qui, pour la 
deuxième fois , venait passer quelques jours dans notre 
ville. Arrivé le 23 mars 1476, le roi fit son entrée par 
la porte du Pont-du-Rhône et fut loger rue Saint-Jean, 
à l'hôtel de Jacques Caille, conseiller de ville (1). Imbert 
de Varey , maître d'hôtel ; Jean de Villeneuve , écuyer 
des écuries du roi ; messires Jean Palmier et André 
Garnier, docteurs et citoyens, portèrent sur la tête du 
monarque un dais en velours bleu, semé de fleurs de lis 
d'or. Toutes les rues, depuis la porte du Pont-du-Rhône 
jusqu'à l'église de Saint-Jean, étaient couvertes, des 
deux côtés , par des tentures de toutes les couleurs (2). 
Les Lyonnais devaient ces témoignages de respect et de 
dévouaient au roi Louis qui, à son premier voyage, en 
1162, les avait enrichis de foires, devenues si célèbres en 
quelques années, qu'en 1476, ce même roi les montrait 
au roi René, son oncle, comme une chose très-amusante 
et bien digne de curiosité. 

Dix-sept ans après la visite de Louis XI, le roi Char­
les VIII arrivait dans la cité par la même porte du 
Pont-du-Rhône, le samedi 7 novembre 1495. Après avoir 
dîné à Venissieux, il vint coucher à Lyon avec toute sa 

(1) A. Péricaud. 

(2) Voyez pour ces détails: Relation des entrées solennelles, dans la ville 

de Lyon, de nos rois, reines , imprimé pour Messieurs du Consulat, 1752. 


